
Culte interculturel du 25.06.2023  

Thème : Être Eglise Ensemble. Textes bibliques : Apocalypse 7, 9 -12 /Apocalypse 21, 24 – 26.  

Prédication : 

Michel : « Etre Eglise Ensemble », c’est le projet interculturel que nous menons depuis 1 année 

et demie, nous sommes à mi-chemin, et c’est le moment de faire le bilan et d’envisager la 

manière concrète de poursuivre. Dans ce culte, nous voulons puiser à la source, dans la Bible, 

cette vision de l’interculturalité… Nous avons choisi deux textes du « visionnaire » de 

l’Apocalypse qui nous présente en images l’Eglise triomphante au ciel, unie dans la louange de 

l’Agneau (c’est-à-dire du Christ Crucifié) ! Il faut se rappeler qu’au moment où l’apocalypse est 

écrite, les petites communautés chrétiennes sont persécutées par l’Empire romain, elles 

traversent des épreuves…et cette vision du Royaume qui renverse les perspectives stimule 

l’espérance des premiers chrétiens. Mais en rapport avec notre thème ce qui est intéressant, 

c’est de voir que ces visions montrent une très grande diversité, une foule de toutes langues, 

de tous peuples, de toutes nations unies dans la même louange. 

Que t’inspire, Suzanne, cette vision d’Apocalypse 7 ? 

Suzanne 

Merci Michel pour ta question. 

L’Eglise, c’est un vivre ensemble, c’est un rapport interpersonnel fort et vrai. Être Eglise 

ensemble n’est pas une accumulation de petits groupes ethniques, mais une communauté 

interculturelle. 

Nous sommes uniques et nous sommes tous différents. Mais nous sommes par le Saint-Esprit 

inséparables les uns des autres et inséparables du créateur. Quelle que soit la langue, la 

culture le pays ou le continent dans lequel nous vivons et faisons une expérience de vie sur 

terre, la nouvelle Jérusalem est toujours disponible pour nous. Jésus-Christ l’a enseigné et les 

évangiles sont là pour nous y guider. Nous sommes, en tant qu’individu et en tant qu’Eglise 

interculturelle, celles et ceux qui doivent contribuer à rendre cette vision réelle. Comme 

pour les premiers chrétiens qui, non sans difficultés du vivre ensemble, sont parvenus à vivre 

une vraie solidarité, une communion fraternelle interculturelle, et c’est aussi pourquoi nous 

sommes réunis aujourd’hui.  

Aujourd’hui encore, la situation sur les questions identitaire se posent dans le monde. Il est 

important que l’église se penche sur les Ecritures et qu’elle les mette en pratique. Comme dit 

Jean Claude Girondini dans son article je cite : « Nous ne devons pas avoir peur de ce que 

Dieu n’a pas eu honte de créer » 

Il aurait peut-être été plus simple que Dieu nous ait créés tous identiques, de forme, de taille 

et aussi de couleur de la peau, un peu comme chez les vrais jumeaux. Le Dieu de la Bible est 

pourtant clair en ce qui concerne sa création et ses créatures, qui sont et restent en lui et 

avec lui des individus indivisibles mais libres. Nous avons connu l’histoire de la tour de Babel 

où l’homme cherche à construire son groupe Ethnique unipolaire, où tous font la même chose 



et parlent le même langage. Mais la vision de Dieu reste totalement différente à celle de 

l’homme.  Dieu aime la diversité. 

Être Eglise ensemble, c’est la volonté de ce Dieu qui aime l’unité dans la diversité. Ça n’est 

pas une illusion ni même un phénomène insignifiant. 

Dans les Actes des apôtres au chapitre 1, verset 7- 8 je cite « Ce n’est pas à vous de connaitre 

les temps ou les moments que le père a fixé de sa propre autorité. Mais vous recevrez une 

puissance, le saint Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans 

toute la Judée dans la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre. » Et voici que ces disciples 

qui n’avaient aucune idée de comment et quand allait s’établir le royaume d’Israël, deviennent 

les acteurs clef de la vision divine dans l’Apocalypse, la nouvelle Jérusalem. Nous avons ce 

récit sur le jour de la pentecôte, où Dieu lui-même en son fils Jésus-Christ rend possible cette 

communion fraternelle interculturelle, une gouvernance interculturelle de l’institution 

Eglise, et aujourd’hui nous vivons une forme de culte interculturelle. 

Michel : Dans Apocalypse 21, il y a aussi cette vision extraordinaire des nouveaux cieux et de 

la nouvelle terre et de la Jérusalem céleste qui descend du ciel….Et là une voix retentit disant : 

« Voici la demeure de Dieu avec les hommes. Il demeurera avec eux. Ils seront ses peuples et 

lui sera le Dieu qui est avec eux ! » Ils seront ses peuples, voilà qui est surprenant, non ? 

Suzanne : 

Être église ensemble, connaît la même résonance que celle de la vision de l’Apocalypse. Dieu 

aime l’unité dans la diversité. L’interculturalité a été créée et pensé par ce même Dieu. Mais 

le monde, dans son sommeil rêve d’un monde unipolaire et cela dans tous les domaines de 

l’existence humaine. Alors que Dieu nous a tous créés en tant qu’individu et nous a placés 

dans une famille, dans une communauté et il l’a voulu ainsi. Nous sommes ses peuples et il 

est le Dieu des peuples comme le stipule cette vision extraordinaire.  

 

Michel : 

A la fin de son très riche article, déjà cité, Jean-Claude Girondin, un pasteur mennonite, 

sociologue, guadeloupéen écrit ces mots : « Nos différentes Eglises protestantes sont habitées 

par une pluralité de cultures, dont la diversité constitue un élément de richesse et de 

développement fondamental. Mais souvent, elles s’appauvrissent par manque de projet 

interculturel. » Ensuite il cite les visions de l’Apocalypse et pose cette question : « Si toutes les 

cultures aident à l’épanouissement de la vie individuelle et communautaire à la fin des temps, 

pourquoi ne commenceraient-elles pas à le faire dès à présent ? »  

Alors quels signes de ce Royaume pouvons-nous poser dans notre vie communautaire ? Et 

question qui est liée, qu’est-ce qui nous empêche de le réaliser pleinement ? Quels sont les 

obstacles à franchir ? 

 

 



Suzanne  

Comme disciples de Jésus – Christ, Nous avons tous reçu une puissance c’est à nous de l’utiliser 

pour pouvoir être Eglise ensemble. Si nous nous limitons dans le temps et dans l’espace, si 

nous restons aveugle d’Esprit, si nous n’osons pas l’Eglise interculturelle, nous ne 

commencerons jamais à vivre la vision du royaume tel qu’elle est décrite dans Apocalypse 21. 

La nouvelle Jérusalem a toujours été et sera toujours présente et c’est à *NOUS* l’église et 

avec tous les hommes de notre espace de vie de le voir, et ainsi de rendre ces visions vivantes 

et réelles.   Amen  

 
i Jean-Claude Girondin, Oser l’Eglise interculturelle, https://www.xl6.com/articles/extraits-
2/9782755002324.pdf 


